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Religieux Rédemptoriste. 
 

Extraits de JESUS notre modèle
 

 : 
  
 «  La vie du Christ vaut par elle-même et par sa fin. 
Incarnation, Passion, Rédemption, Eucharistie, Eglise : le 
pourquoi de ces merveilles ?  Le pourquoi : gloire de Dieu 
et salut du monde. 
 Glorification du Père, rachat des âmes : la vie de 
Notre Seigneur tout entière, œuvres, souffrances, joies, 
triomphes, humiliations, trouve là son explication et sa 
justification. Dans ses 33 ans, rien, absolument rien qui n’ait 
été un rayon de la gloire trinitaire et un instrument du salut 
universel. A la veille de sa mort, jetant un coup d’œil sur sa 
vie écoulée, il peut se rendre témoignage d’avoir 
accompli sa tâche, d’avoir glorifié Dieu. 
 Gloire de Dieu, ! Salut du monde ! Ne serait-ce pas   
là aussi le but suprême et la réponse ultime au pourquoi de ma vie ? Que désirer 
vouloir et rechercher, sinon ce que JESUS a désiré, voulu et recherché ? A sa vie, le 
Christ a posé comme fondement la volonté de Dieu, a fixé comme cadre la 
conformité à cette volonté et enfin donné comme couronnement la Rédemption et 
la glorification divine. A ma vie, réplique de celle de JESUS, assurer le même 
fondement, le même cadre et le même couronnement. En d’autres termes, faire 
toujours comme JESUS Christ la volonté du Père et la faire toujours avec les intentions 
mêmes de JESUS Christ : Dieu et les âmes. 
 “Imiter JESUS en faisant du salut des hommes tellement l’œuvre de notre vie 
que ce mot ‘JESUS Sauveur’ exprime parfaitement ce que nous sommes, comme il 
signifie parfaitement ce qu’il est”, écrivait le Père de Foucauld. 
 Gloire de Dieu ! Salut des âmes !  Devise et programme obligatoires du parfait 
imitateur de JESUS Christ. A l’exemple de JESUS Christ qui, mangeant et buvant, au 
repos ou dans le sommeil, glorifiait son Père infiniment et rachetait l’humanité, il 
faudra, jusque dans les actes les plus insignifiants et les travaux les plus vulgaires, 
veiller à la virginité et sublimité de l’intention. Travailler, prier, tout faire et tout souffrir 
uniquement pour Dieu et l’apostolat. Et puisque cette intention a tendance toujours 
à dévier, à s’affaiblir, à s’éteindre, la renouveler souvent, à chaque heure qui sonne, 
à toute occupation nouvelle qui commence. 
 L’imitation explicite, universelle et continue de JESUS Christ n’est plus dès lors 
une brillante chimère, mais une réalité sublime. A qui me demande impromptu : 
“Que faites-vous ?”, sans hésiter je réponds : “Ce que je fais ? J’imite JESUS Christ ; 
comme lui…, en ce moment…, et partout…, je fais la volonté divine pour la gloire du 
Père et le salut des âmes.” 
 Et quelle transformation dans mon existence trop souvent et naturellement 
étroite, recroquevillée, terre-à-terre, plate ! Comme la voilà, avec des horizons 
immenses et une destinée héroïque, agrandie, soulevée, divinisée ! Plus rien de 
mesquin, de laid, de mauvais dans une vie élevée par la pureté d’intention jusqu’au 
niveau de celle du Christ ! 
 

 


